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Berichte

Compte rendu de la 59e Assembler annuelle de la
Societe suisse des Professeurs de Mathematiques et de Physique

Baden, leroctobre 1955

Dans le cadre du theme gen6ral «gymnase-umversite», la SSPMP a consacre une
partie importante de son assemblee annuelle de 1955 ä l'examen de l'enseignement de la
physique en orgamsant un d6bat mtitule Comment coordonner les buts de l'enseignement
de la physique au gymnase avec la prSparation en vue du cours de physique ginirale de
VuniversiU Le soir, ä l'issue de Vassemblee administrative, notre collegue W Soerensen
(Neuchätel) pr6senta une brillante conf6rence sur quelques problemes d'enlacements de
courbes de Vespace ä trois dimensions

Le d6bat sur l'enseignement de la physique a ete introduit par les expos6s des Prof
Huber (Bäle) et Rivier (Lausanne), auxquels le comit6 avait pose les trois questions
1° La preparation en physique, donn6e au gymnase, est-elle süffisante
2° Quelles am^horations peut-on apporter au programme
3° Les propositions de M Schilt concernant un nouveau programme sont-elles süf¬

fisantes
En rappelant que dans l'enseignement donn6 au gymnase, la personnaht£ du maitre

joue un tres grand röle, le Prof Huber r6pond ä ces questions
1° L'enseignement du gymnase doit tendre ä une meilleure comprehension des

concepts physiques, il faut remarquer que la cause de l'mcompr6hension de la physique
r£side plutöt dans une m6connaissance de la pens6e physique que dans une insuffisance
des moyens math6matiques

2° II faut limiter la matiere enseignee pour 6viter une sursaturation engendrant une
mauvaise assimilation et la superficial^ Les mathematiques elementaires, avec le
calcul vectoriel (addition et soustraction de vecteurs), des notions de calcul differentiel
et mt6gral ainsi que la connaissance des regles prmcipales sont n6cessaires

3° Le röle d6cisif n'est pas jou6 par le programme, mais bien par le maitre' Le
programme de M Schilt parait trop etendu, la matiere de l'enseignement secondaire de
la physique doit etre dehmitee ä quelques chapitres qui devront, par contre, 6tre
etudies plus ä fond

Pour le Prof Rivier, il faut mtroduire l'enseignement de la physique le plus tard
possible et lui consacrer au moms 2 heures en derniere annee Jusqu'ä Tage de 16 ans,
la lecon de physique, au College, doit etre une lecon de choses dont le but est de develop-
per le sens de l'observation et rIntuition et non l'espnt de raisonnement et de deduc-
tion La mecanique doit tenir une place de choix, son histoire est particuherement
instructive II serait bon de partir d'expenences simples et de s'mspirer de la methode
expenmentale de Gahlee, sans toutefois les commenter avec un formahsme abstrait Le
bacheher doit dtre en meilleure possession de sa langue maternelle et il ne doit plus
avoir la crainte des mathematiques, il devrait bien voir dans l'espace ä trois dimensions

En mathematiques, les notions de vecteur, d'mtegrale definie, de derivee et leur
representation geometrique sont indispensables Aux trois questions pos6es, le Prof
Rivier repond en estimant la preparation en physique plus satisfaisante qu'en math6-
matiques, les amehorations doivent viser la langue maternelle et les mathematiques Le
Programme de M Schilt apporte une amehoration certame sur Fancien, mais il a
tendance k trop etendre le champ En conclusion, «tete bien faite vaut mieux que tete
bien pleine»

La discussion, tres nourne, qui suivit cette introduction demontra clairement Tim-
portance et l'opportumt6 de ce debat L'enseignement de la physique au gymnase, qui
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doit 6tre un enseignement de culture (Prof Mercier), devrait se limiter ä des sujets
elementaires (Prof Staub) prmcipalement ä la mecanique (Prof Rivier) Ce pomt de
vue est combattu par MM Schilt, Pauli, Monning et Muller qui estiment que le
gymnase doit donner un apercu plus 6tendu de la physique actuelle Son importance
dans notre monde croit sans cesse et le m6decm moderne, par exemple, a besom de tres
solides connaissances en physique (Prof Eugster)

Pour etabhr un programme de l'enseignement de la physique au gymnase, des ren-
contres entre delegu6s des universites et des gymnases sont envisag6es Le Prof Huber
en mformera ses collegues La question des umt6s y sera egalement traitee et 1'assemblee
approuve, sans Opposition, le projet Schilt comme base des discussions futures

Apres avoir entendu et approuv6 les rapports du pr6sident, du secr6taire, du tr^soner,
des venficateurs des comptes, du president de la Lehrmittelkommission et de la
Commission romande des manuels de mathematiques, l'assemblee generale des membres de
la SSPMP procede ä l'election du nouveau comite, du nouveau president, d'un membre
de la Lehrmittelkommission en remplacement du Prof L Kollros, demissionnaire, et
d'un membre de la CRMM, en remplacement de M M Post, demissionnaire

Le comite de l'exercice 1955-1958 a la composition suivante Dr Heinz Schilt,
president - Dr Ernst Stahel, secretaire - Dr Gaston Hauser, tresoner - Dr Hard
meier et MM Meckert, Nuscheler, Roth et Bolli, membres

Le Dr M Rueff est elu ä la Lehrmittelkommission, tandis que M P Bidal est elu
ä la CRMM Pierre Bolli, Geneve

Conference de M W Soerensen Quelques problemes d'enlacements de courbes
dans l'espace ä trois dimensions

Pour donner un sens pr6cis ä la notion vague de courbe nouee (noeud) ou de courbes
enlacees, il faut choisir une representation mathematique convenable et pr6voir
certames deformations possibles Pour ne pas mtroduire des difficultes en dehors de ce
propos, on peut assimiler ces courbes ä des polygones, ä un nombre fini de cötes et sans
point double, de l'espace euchdien ä trois dimensions Ces polygones peuvent se deformer,
d'une part en remplacant un cöte PQ par deux cötes PR, RQ n'appartenant pas au
polygone donne et de teile facon que l'mterieur du triangle PQR ne contienne, hormis
les points du segment PQ, aucun pomt du polygone et, d'autre part, en remplacant
deux cötes consecutifs PQ, QR par un seul cöte PQ avec la meme restnction que pour
la deformation precedente Deux polygones qui se transforment Tun dans l'autre au
moyen d'un nombre fini de telles transformations sont dits isotopes L'ensemble des
polygones consideres se repartit en classes disjomtes de polygones isotopes appelees
nceuds Un polygone qui n'est pas isotope k un triangle est dit noue ou enlac6

Au heu de considerer des polygones s6pares, on peut envisager des systemes d'un
nombre fini de polygones, sans pomt double et sans pomt commun, que l'on pourra
deformer de maniere analogue Deux systemes isotopes repr6senteront le meme en-
lacement

Etudier les enlacements de courbes de l'espace revient donc k trouver les proprietes
de ces polygones, ou systemes de polygones, qui sont laissees invariantes par de telles
deformations

Pour repr^senter commod6ment un noeud, on en etabht une protection reguliere,
c'est-ä-dire une projection dont toute projetante touche au plus deux cötes du polygone

- les points doubles sont donc les seuls points multiples possibles - et dont aucun
pomt double ne correspond ä un sommet du polygone projete Une projection sera
normte si, en ses points doubles eile distingue le cöte du polygone qui passe au-dessous
de l'autre Un point double Dt est donc la projection d'un pomt supeneur U% et d'un
pomt inferieur Ut Deux polygones ayant meme projection normte sont isotopes, ä
toute projection normee correspond ainsi un noeud bien defini Les diverses projections
normees d'un m§me noeud se deduisent les unes des autres par une suite finie de trois
Operations distmctes, et leurs inverses, seulement Les proprietes des noeuds
correspondent k Celles des projections normees que ces Operations laissent invariantes Les
enlacements jouissent de proprietes analogues
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A tout pomt double Dt d'une projection norm.ee d'un polygone Oriente (sur lequelon
a defim un sens de parcours) on peut attacher une caractenstique et +1, suivant
que l'angle, inferieur ä deux droits, dont on doit tourner le brm supeneur pour lui
donner le sens du brm inferieur est positif ou negatif La caractenstique est mdepen-
dante de l'onentation du noeud Soient kx et £2 deux polygones Orientes, si v 12 designe
la somme des caracteristiques des points doubles oü kx passe au-dessus de £2 et si v21
est defmie d'une maniere analogue, on a v12— v21= v, oü v est appeie le coefficient d'en-
lacement des polygones kt et £2, c'est un invariant de la projection normee

On peut enfin associer un groupe ä chaque noeud Une projection normee presentant n
points doubles Dt peut se decomposer en n brms st correspondant aux n troncons du
polygone qui rejoignent deux pomts Ut consecutifs A ces brms on attache un Systeme
de generateurs Slt S2, Sn et a chaque point double Dt, en lequel le brm sk croise
le brm st st+1, on associe la relation

ou 1 designe l'eiement neutre du groupe On peut proceder de meme avec tout en-
lacement

L'etude des proprietes de tels groupes et de leur Interpretation geometrique, qui ne
saurait trouver place dans le cadre trop restremt de ce resume, permet de donner ä la
determmation des mvariants des noeuds et des enlacements un aspect plus formel A
ce propos, on pourra consulter «Knotentheorie» de K Reidemeister

Pierre Bolli, Geneve

Literaturuberschau

Centre Belge de recherches mathematiques
Colloque sur Vanalyse statistique (Bruxelles les 15, 16 et 17 decembre 1954)

190 Seiten Georges Thone, Liege, Masson & Cie, Paris 1955

Der Centre Beige de recherches mathematiques m Brüssel veranstaltet seit 1949
jährlich em- bis zweimal em Kolloquium über einen aktuellen Fragenkomplex der
Mathematik Das achte Kolloquium vom Dezember 1954 war der mathematischen
Statistik gewidmet, und das vorliegende Buch gibt den Wortlaut der zehn Vortrage
wieder, die von bekannten Spezialisten diverser Lander gehalten wurden Es werden
im allgemeinen spezielle Fragen, insbesondere auch solche der Spieltheorie, behandelt
und noch ungelöste Probleme aufgezeigt Die Lektüre setzt Vertrautheit mit der
Arbeitsweise moderner mathematischer Statistik voraus H Jecklm

A Ostrowski Vorlesungen über Differential- und Integralrechnung
Teil II Differentialrechnung auf dem Gebiete mehrerer Variablen 484 Seiten mit 55 Figuren
leil III Integralrechnung auf dem Gebiete mehrerer Variablen 475 Seiten mit 36 Figuren

Birkhauser Verlag, Basel 1951 bzw 1954

Le but de l'auteur, ainsi qu'il le dit dans une de ses prefaces, a ete d'exposer d'une
maniere compleie et ngoureuse l'essentiel du calcul differentiel et integral, tel qu'on
pourrait l'enseigner ä des debutants, cette matiere est en fait si vaste que l'on doit,
dans un cours oral, laisser de cöte de nombreux points, neghger certames demonstrations,
neghger meme parfois de donner aux theoremes leur enonce complet, l'ouvrage de
M Ostrowski doit servir ä combler cette lacune, qui ne manque pas de gener par la
suite maint etudiant Ce but exphque Textr^me developpement d'un expose, qui reste
classique dans son contenu comme dans ses m6thodes Gräce toutefois ä une tres
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